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1 . La Bonne "Vieille. 
S. Le Pig-eon messager. 
3 . Le Bonheur. 
4 . La Nature. 
5. Le Juif-errant. 
6 . La Métempsycose. 
7. Le Chant du Cosaque. 
8. Maudit Printemps. 
9. L'Aveugle de BagnoleL. 

ÎO. Le Feu du Prisonnier. 
1 1 . Passez, jeunes Filles. . 
12. Le Temps. 
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13 . Les Champs. 
14. Jacques. 
15. Le Vin de Chypre. 
16. La Sylphide. 
17. Le v i e u x Ménétrier. 
18. Les Bohémiens . 
19. Jeanne-la-Rousse. 
2 0 . LApôtre. 
2 1 . L e Merle. 
2 2 . Les Tambours. 
2 5 . Le premier Papillon. 

§ 2 4 . Ma Canne. 
Fourmis. 

SANS PIANO 

Фп'х net: 25 cent. 

«La, -AJ Musique est Fesclaitê et ne doit qu1 obéir I» 

1?riN*AO D n n n l n i n n \a
 G e M

 e n m e V
i r t 6 , r t n t d e c

« précepte que j'ai écrit 
JCiUlUOIl rOpiiiairC Jr la musique de quelques chansons do Ecran ger. Je n'mi 

eu en vueque la mite en valeur du texte. Convaincu que 
l'amplification musicale doit amener la mutilation de» paroles, 
je me suis astreint à ne jamais répeter un mot, même dans 
le* refrains, afin que le chanson pût être chantée d'un bam i 
l'autre. 

Donner le pins d'importance possible oui paroles, le 
'moins possible à lu musique, tel est le sens de cette 
publication. s (y 

Chaque Chanson 
C H A N T E T PIANO 

Trix net : 1 franc 

К..Ц. _ Voir, раке i , le catalogua des volumes .1g clwnsons, paroles cl musique, de CtiSTâVE SADAUD, publié! par les edileucs du MÉNESTREL 

En vente Q/IU ^MÉNESTREL, 2 bh, rue Viviei;ne,Taiis 
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L A M É T E M P S Y C O S E 

PI АЛО . 

VlU-MIRTLU. 

АЛ 
V 

j f f f 

да
4 

F I T F Ч г f F I T F I F P F V— 
« y V — R — К 

Grand p;IR_ti_ s¡ ui de La uip'„LPMJJ5V _ co _ SII.j Eu phi_lo_soplie., hi _ IN; sur lV iv i lL 

С 4 ( / 7 \ 
f * f Г Г i J к ifrrr Г г 

f- -

Ш , 

!• • С 

T 
1 

1 1 1 1 1 1 1 1 

- g f t 
f = f = 

L'I I 

ü Г J 

- W - ï F — - l f » P H 

- — ^ 

» S - 4 - -» — • — — * -S • » — * 

у у 

f t = F = L 
* . é — ¡ -

It F I' 1 
De nies |."'И-л 

Г V 

-liants jjíjiir i 

H f 

v 1/ / F -

(JJJJLILÏU'l! lu CU 

^ 1 

Il - .SE, J 

i r 

Г E : 
ù nus Ш011 

* * 
i 

!ÌIUU 

• 

un li 
H ' ^ 
uhi lin La _IJÍ1 _ 

* > : - ^ 
^' ?» B N 

—о 
UL 

-то 

4 

&^ ^4 

1 — Í — 
^ = = 
_ L _ ^ 

-т. 
а 
fj 

- 9 

Г р f I f М - Р F I T р V — К 1 — У — ^ ~ 
8 

_ i I T . El _ b u i a (Iii: Tu mettais uu beau c i e r - g e С а г sans шин souШе au îuLuiil lures -
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— Ah! uiou 
л 
a _ nie,je шеи dou_lititìj, JL1 tllL'U duU _ lilift . je nicudui i -Ui i s . 

Щ 

Ш 

Je 111 eu nouvieus,uui,iul-elle, himmle l ierre, 

J A Ù п о ш л и jadis des iVoiils joyeux; 

Р и Ц е'сЬаиЛ'аи1 [Auè Militilo matière. 

Petit oiseau, ji'- saluai les eieux. 

Dans le boeagu, auprès dus pusUuuvlles, 

Ji! voltigeais, je sautais, jo chaulais; 

1J indépendance agrandissait mes ailes. 

Ah! mou ame,je nTeri doutai s 9 

Je инш doutais,, je. шея doutais. 

Ъ 

Je tus Medor, des o.bieus le plus habile, 

Qm,duu aveugle unii[tic et sur appui3 

Entre ses dents sul prendre une sébile, . 

Guider sou maître et mendier pour lui. 

Utile au pauvre, au riche sachant plaire. 

Гонг nourrir luu,du'Z 1 autre je qu'étais. 

Jai l'ait du bien.,puisque jeu ai l'ait l'aire. 

Ali! mou âme, je m'en doutais. 

Je m'en doutais,je m'en doutais. 

•4 

Puis j animai la beau te dune fi Lie -

Que j'étais bien daus ma douce prison! 

Mais do mou «île ou s'empare,on le pille: 

Tous les Amours y niellent garuisou -

En vrais soudards ils y faisaient esclandre; 

El jour et-unil,,du coin que j'habitais 

A l a maison je. voyais le l'eu prendre. 

— A h ! mou âme, je, m'en doutais. 

Je m'en doutais,je UHMI doutais . 

5 

oui' les penchants que mou recil l éclaire; 

Mais,dit mon ânie,apprends aussi de moi 

Qtiaii ciel un jour ayaiil ose' déplaiiv., 

Pour ineu punir. Dieu m'enferma chez loi . 

Veilles, travaux,, artifices de l'enimc, 

Pleurs,•desespoir.jCl des maux que je lais , . 

Font qu'un poète est l'enfer pour une iîme. 

— Àlilmoti aUiCjje- mon doutais.. 

Je mon doutais,je m'en doutais . 

-J.Gwiikward Graveur.) H , 5 8 B 8 ( 6 ) luip:JIïcbeM et C?M'( î t . S 3 ,F? .S ' D «i i ié 


	CUBIERTA.
	CHANSONS DE BÉRANGER.
	N.º 6. LA MÉTEMPSYCOSE.




